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Introduction
Quel est le langage de programmation qui vous permet d’écrire rapidement des applications fonctionnelles et utilisables sur pratiquement n’importe quelle plateforme ? Vous donnez votre langue au chat ? Oui, c’est Python. Ce qu’il y a de merveilleux avec Python, c’est effectivement que vous pouvez réellement écrire une application sur une plateforme, et l’utiliser sur n’importe quelle autre plateforme (à condition bien sûr qu’elle ne soit pas totalement exotique). Contrairement à d’autres langages de programmation, Python ne fait pas que faire des promesses : il les tient. Et, dans ce cas, le résultat vaut la promesse. Ce n’est pas seulement moi qui le dis : les programmeurs ont largement plébiscité Python en le classant désormais à la première place des langages de programmation (voir https://www.tiobe.com/tiobe-index/ pour plus de détails).
Python propose un code lisible et une syntaxe concise qui permet d’écrire des applications qui nécessitent moins de code que d’autres langages. De plus, il est utile dans toutes sortes de domaines. Certains le voient uniquement comme un langage de script, mais il vaut en réalité bien plus que cela.
À propos de ce livre
Ce livre aborde tout ce qui concerne l’installation, la mise en œuvre et surtout la mise en action rapide de Python. Vous voulez apprendre rapidement les bases de ce langage de manière à devenir productif dans votre travail, quel que soit votre domaine, ou encore dans la formation que vous suivez. Dans le but de simplifier les choses dans tous les environnements, ce livre met l’accent sur une approche « code n’importe où », ce qui signifie que vous pouvez programmer sur n’importe quelle machine. Si vous voulez coder sur votre smartphone (ce qui n’est pas vraiment recommandé, sauf si vous aimez beaucoup loucher), vous pouvez le faire à condition que votre smartphone dispose d’un navigateur capable d’accéder à Google Colab. De la même manière, il est possible de coder sur une télévision équipée d’un clavier, mais pas forcément recommandé en raison des distractions que cela implique. En outre, essayer d’écrire du code que vous ne pouvez voir que dans un petit carré du coin de l’écran serait très difficile. Il est donc fortement recommandé d’utiliser un ordinateur de bureau, un ordinateur portable ou une tablette.
Contrairement à beaucoup d’autres livres consacrés à ce sujet, celui-ci commence par le commencement en vous montrant ce qui rend Python différent des autres langages, et comment il peut vous aider dans vos activités, quelles qu’elles soient. Ceci vous aidera à mieux comprendre comment atteindre vos objectifs personnels et à réaliser les tâches que vous vous fixerez, en particulier grâce aux exemples pratiques qui sont proposés. Quand vous aurez étudié les exemples de ce livre, vous devriez être capable d’écrire des programmes simples et d’effectuer certaines tâches avancées, par exemple envoyer des courriels. Certes, vous ne deviendrez pas un expert, mais vous serez capable d’utiliser Python pour des besoins spécifiques dans votre environnement professionnel. Pour rendre tout cela plus digeste, ce livre utilise quelques conventions :
	Le texte que vous êtes supposé saisir au clavier est imprimé en caractères gras. D’accord, lorsque vous devez suivre une liste d’étapes, dont le texte est déjà mis en caractères gras, le texte à saisir restera tel quel.

	Si vous voyez des caractères en italiques dans une séquence que vous devez saisir, cela signifie que vous devez les remplacer par quelque chose de plus personnel. Exemple : « Saisissez Votre nom et appuyez sur Entrée ». Remplacez alors Votre nom par votre propre nom (ou par un autre, d’ailleurs).

	Les adresses Web apparaissent dans une police particulière. C’est juste pour ne pas les confondre avec autre chose.


En fait, c’est à peu près tout, et donc vous pouvez constater qu’il n’y a rien de particulièrement compliqué dans ces conventions.

Quelques suppositions un peu folles
Même si vous avez du mal à le croire, je ne suppose rien de particulier sur vous. Après tout, on ne se connaît pas ! Même si les suppositions sont généralement un peu vides de sens, il en faut tout de même quelques-unes pour se mettre bien d’accord dès le début.
Il est important que vous soyez familiarisé avec la plateforme que vous utilisez, car vous ne trouverez rien de particulier dans ce livre à ce sujet. Dans le même esprit, nous ne traiterons pas non plus des problèmes potentiellement liés à telle ou telle plateforme. En bref, vous devez savoir comment vous servir d’un navigateur, installer des applications en général (quand vous employez un ordinateur de bureau), comment les utiliser, et plus généralement comment utiliser votre plateforme préférée avant de commencer à travailler avec ce livre.
Nous allons aussi supposer que vous savez un certain nombre de choses sur Internet. En fait, vous trouverez dans ce livre de nombreuses références en ligne qui vous aideront à développer vos connaissances. Mais, comme il se doit, ces sources d’information ne vous seront utiles que si vous êtes capable de les trouver. De plus, ces sources sont essentiellement en anglais. Une bonne pratique de la langue de nos amis anglo-saxons est donc un prérequis auquel vous ne pourrez pas échapper.

Icônes utilisées dans ce livre
Cette section décrit les icônes intéressantes (ou pas) que vous allez rencontrer dans ce livre
[image: ]Ces trucs et astuces sont utiles pour vous faire gagner du temps ou pour effectuer rapidement certaines tâches. Certaines pointent également vers des ressources que vous devriez essayer pour tirer le maximum de profit de Python.
[image: ]Je ne veux pas donner l’impression d’être un vieux grincheux, mais vous devriez éviter de faire ce qui est signalé par cette icône. Sinon, il se pourrait bien que votre application n’entraîne que confusion chez vos utilisateurs, qui ne seront plus vos utilisateurs puisqu’ils refuseront de se servir de votre application…
[image: ]Cette icône est un rappel de ce que vous devriez retenir. Il s’agit généralement d’un processus important, ou encore d’une information que vous devez connaître pour pouvoir écrire des applications Python fonctionnelles et efficaces.

Et maintenant…
Il est temps de débuter votre aventure avec Python. Si vous êtes totalement novice, vous devriez partir du Chapitre 1 et progresser à une vitesse vous permettant d’absorber autant d’informations que possible. Mais sachez prendre votre temps, et revenir en arrière si c’est nécessaire. Python ne va pas mettre le feu au lac !
Si vous débutez, mais que vous êtes du genre pressé, vous pourriez partir du Chapitre 2 tout en comprenant que certaines notions pourraient vous sembler un peu confuses plus tard. Il est possible de passer au Chapitre 3 si vous souhaitez commencer à travailler avec Python immédiatement et si vous avez accès à Google Colab ou à une installation de Jupyter Notebook.
Les lecteurs qui ont déjà une certaine expérience de Python peuvent gagner du temps en passant directement au Chapitre 4. Ce chapitre vous permet de commencer à travailler avec des notebooks afin que vous ayez une meilleure idée de la façon de travailler avec Google Colab ou les notebooks Jupyter, les exemples de ce livre utilisant principalement ces deux outils. Veillez à lire également le Chapitre 5 qui vous explique comment exploiter la magie des notebooks.
En supposant que vous avez déjà accès à Google Colab ou aux notebooks Jupyter et que vous sachiez comment utiliser l’IDE de votre choix, vous pouvez gagner du temps en vous rendant directement au Chapitre 6. Vous pourrez toujours reprendre ultérieurement les chapitres précédents si vous avez des questions. Cependant, il est important de comprendre comment chaque exemple fonctionne avant de passer au suivant. Chaque exemple représente une leçon importante, et vous pourriez bien manquer des informations vitales si vous voulez aller trop vite.
[image: ]Bien entendu, vous pouvez ressaisir tous les exemples manuellement. Mais vous aurez certainement envie de les avoir à portée de main, sans saisir une par une toutes les lignes de tous les exemples, avec tout ce que cela comporte de risque d’erreur. C’est pourquoi vous pouvez télécharger les exemples de ce livre depuis l’adresse suivante :
https://www.lisez.com/livres/python-poche-pour-les-nuls/9782412108918


Dans la rubrique Ressources, en regard de Fichiers additionnels, cliquez sur le bouton Télécharger. Comme le fichier contenant le code des exemples est de taille réduite, tout devrait donc aller très vite.
Et maintenant, bonne programmation avec Python !




Partie 1
Débuter avec Python


  
    Dans cette partie…

    
      	
        Définir l’association entre Python et les applications.


        	Utiliser Google Colab pour travailler avec Python.


        	Exécuter des tâches essentielles à l’aide de Python.


        	Créer votre première application.


        	Réaliser des exploits magiques.

      

    

  



Chapitre 1
Parler à votre ordinateur
DANS CE CHAPITRE
•
Comprendre pourquoi vous voulez parler à votre ordinateur.
•
Comprendre qu’une application est une forme de communication.
•
Comprendre ce que font les applications, et pourquoi vous voulez en créer.
•
Pourquoi utiliser Python comme langage de programmation ?


Avoir une conversation avec son ordinateur peut encore de nos jours paraître relever de la science-fiction. Après tout, les membres de l’équipage du vaisseau Enterprise dans Star Trek parlaient régulièrement à leurs ordinateurs. Mais avec l’avènement de logiciels interactifs comme Siri (https://www.apple.com/siri/), Alexa (https://www.amazon.com/dp/B07XKF5RM3/) ou encore d’autres logiciels conversationnels (https://windowsreport.com/talking-pc-software/), finalement rien de tout cela n’est plus inconcevable.
[image: ]Demander vocalement à un ordinateur ou à un appareil portable comme un smartphone ou une tablette de donner certaines informations est une chose. Mais fournir des instructions à la machine en est une autre. Ce chapitre (comme évidemment tout ce livre) considère que vous voulez donner des instructions à votre ordinateur et en obtenir des résultats. Vous y découvrirez également qu’il est nécessaire de faire appel à un langage spécial pour effectuer ce type de communication, et pourquoi vous devez utiliser le langage Python pour y arriver. Mais l’idée principale à retirer de ce chapitre, c’est que la programmation est simplement une forme de communication, qui vient prendre sa place parmi les autres formes de communication dont vous vous servez déjà avec votre ordinateur.
Comprendre pourquoi vous voulez parler à votre ordinateur
Parler (j’emploie ce verbe au sens large) à une machine peut sembler un peu bizarre au premier abord (même si les gens parlent déjà aux chats, aux chiens, aux voitures, aux grille-pain et à d’autres objets), mais c’est nécessaire, car l’ordinateur ne peut pas lire dans votre cerveau. Du moins, pas encore. Les ordinateurs capables de lire dans les pensées s’en rapprochent, comme cela est décrit dans l’article disponible à https://www.psychnewsdaily.com/this-computer-can-read-your-mind-and-render-your-thoughts-as-pictures/. Et même si une machine était capable de déchiffrer vos pensées, elle ne ferait que continuer à communiquer avec vous. Rien ne peut se produire sans cet échange d’informations entre la machine et vous. Des activités telles que celles-ci :
	lire vos messages électroniques ;

	écrire quelque chose à propos de vos vacances ;

	trouver le plus beau cadeau du monde…


sont toutes des exemples de communication entre vous et l’ordinateur ; et le fait que, pour atteindre les buts que vous lui assignez, il doive pousser plus loin l’interaction avec d’autres machines, ou d’autres personnes, pour leur transmettre vos requêtes n’y change rien. Il s’agit tout simplement d’une extension de l’idée de base, à savoir que communiquer est une condition nécessaire pour obtenir n’importe quel résultat.
Dans la plupart des cas, tout cela se déroule de manière pratiquement invisible pour vous, à moins que vous n’y réfléchissiez d’un peu plus près. Par exemple, lorsque vous vous rendez dans un salon de discussion (https://workspaceupdates.googleblog.com/2021/09/google-chat-rooms-are-now-spaces.html) en ligne, vous pouvez imaginer que vous communiquez avec une autre personne. Cependant, vous communiquez avec votre ordinateur, votre ordinateur communique avec l’ordinateur de l’autre personne par le biais du salon de discussion (quel qu’il soit), et l’ordinateur de l’autre personne communique avec cette personne (ou éventuellement une intelligence artificielle). La Figure 1.1 illustre ce concept.
[image: ]
Figure 1.1
Les communications entre personnes et ordinateurs s’effectuent de manière invisible, transparente.
Remarquez l’espèce de nuage au centre de la Figure 1.1. Il pourrait contenir à peu près n’importe quoi, mais vous savez qu’on peut au moins y trouver d’autres ordinateurs qui exécutent certaines applications. C’est grâce à eux que vous et votre correspondant(e) pouvez dialoguer. De votre point de vue, c’est quelque chose de très facile, voire d’évident. Toute cette chaîne travaille à votre service en arrière-plan, de façon invisible, et vous avez simplement l’impression de converser comme si vous vous trouviez dans la même pièce (enfin presque).

Oui, une application est une forme de communication
La communication avec les ordinateurs s’établit dès lors que vous vous servez d’applications. Par exemple, vous utilisez une application pour répondre à vos messages, une autre pour acheter quelque chose, et une autre encore pour créer un diaporama. Une application (certains l’appellent maintenant une app) fournit le moyen d’exprimer des idées humaines devant un ordinateur, tout en permettant à celui-ci de les comprendre et en définissant les outils grâce auxquels ce dernier est capable de gérer ces processus de communication. Les données utilisées pour exprimer le contenu d’une présentation sont évidemment différentes de celles qui concernent un cadeau pour votre maman. Par conséquent, les manières dont vous les visualisez, les utilisez et les comprenez sont différentes pour chaque tâche. C’est pourquoi vous devez utiliser des applications diverses de manière à interagir avec toutes ces données pour que l’ordinateur et vous arriviez à vous comprendre.
Il est possible de trouver des applications qui répondent à vos besoins quotidiens. En fait, il en existe vraisemblablement des tas qui sont capables de le faire, sans que vous le sachiez. Les programmeurs ont travaillé dur pour créer des millions et des millions d’applications de tous types depuis de nombreuses années. Mais cela ne répond pas forcément à votre question. La réponse tient dans une réflexion sur vos données et sur la manière dont vous voulez interagir avec elles. Certaines de ces données peuvent être tellement spécifiques qu’aucun programmeur ne s’est penché dessus. À moins que vous n’ayez besoin d’un format de données totalement nouveau. Dans ce cas, le dialogue avec l’ordinateur ne peut pas s’établir, à moins que vous ne définissiez vous-même une application capable de traiter vos données. Les sections qui suivent décrivent cette notion d’application du point de vue de vos données, avec les traitements dont vous avez besoin.
Des procédures pour tous les jours
Une procédure, c’est simplement une série d’étapes à exécuter pour effectuer une certaine tâche. Pour griller du pain, par exemple, vous devez suivre une procédure comme celle-ci :
	1Vous sortez le pain et le beurre du réfrigérateur.

	2Vous ouvrez le sachet du pain et vous sortez deux tartines.

	3Vous ouvrez le couvercle du grille-pain (s’il en a un).

	4Vous insérez vos deux tranches de pain dans l’appareil.

	5Vous appuyez sur le bouton ad hoc du grille-pain pour lancer la cuisson.

	6Vous attendez que le grille-pain vous rende les tartines.

	7Vous retirez les tartines du grille-pain.

	8Vous placez les tartines sur un plateau.

	9Vous beurrez les tartines.


D’accord, il peut y avoir des variations, et chacun prépare son petit-déjeuner à sa manière. Mais il y a un point qui met tout le monde d’accord : vous ne beurrez pas vos tartines avant de les mettre dans le grille-pain. Si ? Excusez-moi. À chacun ses préférences. Mais, dans tous les cas, reconnaissons que la plupart des gens effectuent tous ces gestes mécaniquement, sans y réfléchir. Pourtant, ils répondent bel et bien à une procédure qui ne varie pas d’une journée à l’autre (enfin, sauf si vous êtes en retard pour aller travailler).
[image: ]Les ordinateurs sont incapables d’exécuter des tâches en l’absence de procédures. Autrement dit, vous devez leur expliquer quelles étapes ils doivent effectuer, dans quel ordre, et quels sont les cas particuliers (les exceptions) auxquels ils doivent répondre. Toutes ces informations (et plus encore) sont définies à l’intérieur d’une application. Pour faire court, une application est simplement une procédure écrite que vous utilisez pour expliquer à l’ordinateur ce qu’il doit faire, quand il doit le faire, et comment il doit le faire. Du fait que vous utilisez quotidiennement de très nombreuses procédures, tout ce que vous avez à faire, c’est d’appliquer des connaissances que vous possédez déjà pour expliquer à un ordinateur ce qu’il doit réaliser. D’accord, c’est un peu simpliste, mais vous voyez l’idée.

Écrire des procédures
Lorsque j’étais écolier, notre institutrice nous demandait régulièrement d’écrire sur un papier une série d’étapes, par exemple pour faire griller du pain comme dans l’exemple ci-dessus. Chaque papier était lu, et on expérimentait ce qu’il décrivait. D’accord, on faisait parfois des erreurs. Je me souviens d’une fois où j’avais oublié de mentionner qu’il fallait enlever les tranches du grille-pain avant de les tartiner. Je n’ose même pas vous raconter le résultat… Mais ces leçons m’ont été très utiles. Il est vrai qu’écrire des procédures n’est pas un long fleuve tranquille, et que souvent nous oublions de préciser telle ou telle étape en supposant que les autres vont comprendre ce que nous voulons faire. Mais c’est une mauvaise hypothèse.
Cependant, il ne suffit pas de mettre les procédures par écrit. Vous devez également tester la procédure en demandant à quelqu’un qui n’est pas familier avec la tâche de l’exécuter en utilisant votre procédure. Lorsque vous travaillez avec des ordinateurs, l’ordinateur est votre meilleur cobaye.

Les applications sont des procédures comme les autres
Lorsque vous écrivez une application, vous écrivez en réalité une procédure qui définit une série d’étapes que l’ordinateur devrait exécuter pour accomplir certaines tâches, ce que vous voulez lui voir faire. Si vous manquez une étape, vous n’obtiendrez pas les résultats escomptés. L’ordinateur ne sait pas ce que vous voulez dire, ou ce que vous avez l’intention de lui faire réaliser. La seule chose qu’il comprenne, c’est que vous lui avez fourni une procédure spécifique, et qu’il doit suivre les étapes de celle-ci.

Faire faire de drôles de choses à votre ordinateur
Il y a sans doute des personnes qui suivent des procédures que vous avez créées. Elles compensent automatiquement les déficiences de votre procédure en fonction de leur propre expérience, ou prennent des notes pour signaler ce qui ne va pas. En d’autres termes, les êtres humains sont capables d’interpréter vos intentions pour en combler les lacunes.
[image: ]Lorsque vous commencez à écrire des programmes pour ordinateur, vous ressentez généralement de la frustration, car la machine effectue les tâches qui lui sont dévolues d’une manière totalement précise, et elle prend vos instructions au pied de la lettre. Par exemple, si vous dites à l’ordinateur qu’une certaine valeur devrait être égale à 5, l’ordinateur recherche une valeur strictement égale à 5. Point. Un humain pourrait voir 4,95, et comprendre que cette valeur répond en fait à votre demande. Pour l’ordinateur, 4,95 et 5 sont deux choses bien différentes. En bref, les ordinateurs sont inflexibles, pas du tout intuitifs et manquent totalement d’imagination. Lorsque vous écrivez une procédure informatique, l’ordinateur doit faire ce que vous demandez avec une précision totale, sans jamais varier dans le temps, et sans jamais modifier ou interpréter votre procédure. Dans certains cas (peu nombreux), les résultats peuvent même être assez drôles (comme la fois où l’ordinateur a commencé à réciter un poème que vous vouliez garder secret). Quand vous programmez, il est utile d’avoir le sens de l’humour.


Définir ce qu’est une application
Comme je l’ai déjà mentionné, les applications fournissent des moyens pour définir des idées humaines avec précision, et d’une manière telle qu’elle soit compréhensible par un ordinateur. Pour atteindre cet objectif, l’application s’appuie sur une ou plusieurs procédures qui décrivent comment manipuler certaines données, et comment les présenter. Par exemple, vous pouvez voir sur votre écran quelque chose qui est affiché par votre traitement de texte. Mais, pour cela, l’ordinateur a besoin de procédures permettant de retrouver les données qui forment ce texte sur le disque, leur donner une mise en forme compréhensible par vous, puis vous présenter le résultat. Les sections qui suivent définissent les spécificités d’une application plus en détail.
Comprendre que les ordinateurs utilisent un langage spécial
Les langues naturelles sont complexes et difficiles à comprendre. Même des applications telles que Siri, Google Assistant, Alexa ou Cortana ont de sérieuses limites quant à la compréhension de ce que vous dites. Au fil des ans, les ordinateurs ont acquis la capacité de saisir la parole humaine sous forme de données et d’interpréter certains mots prononcés comme des commandes, mais les ordinateurs ne comprennent toujours pas la parole humaine. Ce que fait l’ordinateur, c’est faire correspondre des modèles de voix à des données qu’il comprend, puis faire correspondre ces données à des commandes spécifiques.
De leur côté, les ordinateurs sont, par essence, incapables de s’appuyer uniquement sur votre langage pour comprendre les procédures que vous écrivez. Comme je l’ai dit plus haut, ils prennent celles-ci au pied de la lettre. Si vous écriviez des applications comme vous parlez, les résultats seraient totalement imprévisibles. C’est pourquoi vous devez utiliser un langage spécial, appelé un langage de programmation, pour communiquer avec les ordinateurs. Ces langages spéciaux rendent possible l’écriture de procédures qui sont à la fois spécifiques et totalement compréhensibles aussi bien par les humains que par les ordinateurs.

Aider les humains à parler à l’ordinateur
Il est important de ne jamais perdre de vue l’objectif que vous poursuivez lorsque vous écrivez une application. Celle-ci sert à aider les humains à dialoguer avec l’ordinateur d’une certaine manière. Toute application travaille avec certains types de données qui sont entrées, stockées, manipulées et « recrachées » pour fournir les résultats désirés. Que cette application soit un jeu ou un tableur, l’idée de base est exactement la même. Les ordinateurs travaillent avec des données fournies par des êtres humains pour délivrer un certain résultat.
Lorsque vous créez une application, vous fournissez une nouvelle méthode pour le dialogue entre l’homme et la machine. La nouvelle approche que vous construisez permettra à d’autres humains de voir des données d’une nouvelle façon. La communication homme/machine devrait être suffisamment simple pour que l’application semble disparaître de la vue. Réfléchissez à votre propre expérience d’utilisateur. Les meilleures applications sont bien celles qui vous permettent de vous concentrer uniquement sur les données avec lesquelles vous interagissez. Par exemple, un jeu ne sera véritablement « immersif » que si vous n’avez à vous occuper que de la planète que vous essayez de sauver, ou des ennemis que vous devez combattre, et pas du tout de l’application qui vous permet de faire tout cela.
[image: ]Une des meilleures façons de commencer à réfléchir à une application que vous voudriez créer, c’est de regarder d’autres applications. Écrire ce que vous aimez ou pas dans d’autres applications est un bon point départ pour définir ce que vous voulez faire, comment vous voulez le faire, et comment tout cela devrait se présenter aux yeux du monde. Voici quelques questions que vous pouvez vous poser au cours de ce processus mental :
	Qu’est-ce qui m’a gêné dans l’application ?

	Quelles fonctions étaient faciles à utiliser ?

	Quelles fonctions étaient difficiles à utiliser ?

	Est-ce qu’il était facile ou pas d’interagir avec mes données ?

	Comment serait-il possible d’améliorer ces interactions ?

	Qu’est-ce que je pourrais faire pour améliorer une telle application ?


Les développeurs professionnels se posent bien d’autres questions lorsqu’ils créent des applications. Mais celles-ci constituent un bon point de départ, car elles vous aident à mieux percevoir les applications comme des moyens d’aider les êtres humains à communiquer avec les ordinateurs. Si vous vous êtes déjà senti frustré en utilisant une application, vous pouvez comprendre ce que vos utilisateurs pourront ressentir si vous ne vous êtes pas posé les bonnes questions au cours de votre travail de développement. La communication est l’élément le plus important de toute application que vous êtes appelé à créer.
Vous pouvez aussi commencer à réfléchir à la manière dont vous travaillez. Commencez à écrire des procédures pour des choses que vous faites. Une bonne idée consiste à prendre le processus étape par étape, en écrivant à chaque fois toutes vos réflexions. Lorsque vous avez terminé, demandez à quelqu’un d’autre de tester votre procédure afin de voir si elle marche effectivement. Vous pourriez être surpris de découvrir que, même en fournissant de gros efforts, vous pouvez facilement oublier d’inclure certaines étapes.
[image: ]La pire application du monde débute généralement par le fait que le programmeur ne sait pas exactement ce que cette application est censée faire, en quoi elle est spéciale, ce qu’elle doit apporter, et à qui elle est destinée. Lorsque vous décidez de créer une application, assurez-vous que vous savez pourquoi vous le faites, et quel est l’objectif que vous voulez atteindre. Mettre un plan de bataille en place aide beaucoup à bien programmer, et à y prendre du plaisir (ce qui a son importance). Vous pourrez ainsi travailler posément sur votre nouvelle application et voir les étapes se réaliser les unes après les autres jusqu’à ce que tout soit opérationnel. Après quoi, vos amis à qui vous demanderez de tester votre application trouveront qu’elle est vraiment cool, et vous aussi.


Comprendre pourquoi Python est si cool
Il existe de nombreux langages de programmation. En fait, un étudiant pourrait passer tout un semestre à étudier des langages de programmation, et ne même pas entendre parler de certains d’entre eux. Vous pourriez penser que les développeurs sont parfaitement à l’aise avec tout cela, et qu’ils en choisissent simplement un pour communiquer avec l’ordinateur. Mais ce n’est voir que par le petit bout de la lorgnette.
[image: ]Il y a de bonnes raisons qui justifient la création de nouveaux langages. Chaque langage a quelque chose de particulier à offrir, quelque chose qu’il fait particulièrement bien. De plus, la technologie évolue sans cesse, et donc les langages de programmation doivent eux aussi progresser. Du fait que créer une application est une affaire de communication efficace, de nombreux programmeurs connaissent plusieurs langages de manière à pouvoir choisir celui qui convient le mieux pour réaliser une tâche particulière. Par exemple, un certain langage sera meilleur pour gérer une base de données, tandis qu’un autre sera particulièrement adapté pour créer une interface utilisateur.
Comme tous les langages de programmation, Python fait certaines choses exceptionnellement bien  ; vous devez donc savoir quels sont ses principaux champs de compétence avant de commencer à l’utiliser. Vous pourriez bien être étonné par les choses réellement cool que vous pouvez réaliser avec Python. Connaître les forces et les faiblesses d’un langage de programmation vous aide non seulement à en tirer le meilleur parti, mais aussi à éviter les frustrations dues à l’emploi d’un langage pour des choses qu’il ne fait pas très bien. Les sections qui suivent devraient vous aider à prendre ce genre de décision.
Quelques bonnes raisons de choisir Python
Lorsque Guido van Rossum (https://gvanrossum.github.io/) a décidé de créer Python, l’objectif principal était de développer un langage de programmation qui rendrait les programmeurs efficaces et productifs. Dans cette optique, voici les raisons pour lesquelles il est souhaitable d’utiliser Python lors de la création d’une application :
	Moins de temps de développement : le code Python est généralement deux à trois fois plus court que l’équivalent écrit en C/C++ ou en Java. Vous passez donc moins de temps à écrire votre application, et plus de temps à l’utiliser.

	Facilité de lecture : un langage de programmation est comme tout autre langage, vous devez être capable de le lire pour comprendre ce qu’il fait. Le code Python tend à être plus facile à lire que d’autres, ce qui signifie que vous passez moins de temps à l’interpréter, et plus de temps à y apporter les modifications essentielles.

	Temps d’apprentissage réduit : les créateurs de Python ont voulu fabriquer un langage de programmation avec le moins de règles complexes possible pouvant rendre difficile son apprentissage. Après tout, les programmeurs veulent créer des applications, pas apprendre de nouvelles langues obscures et tarabiscotées.


[image: ]Bien que Python soit un langage populaire, ce n’est pas toujours le langage le plus populaire (cela dépend en fait du site que vous utilisez pour la comparaison). Cependant, il occupe actuellement la première place sur des sites tels que TIOBE (https://www.tiobe.com/tiobe-index), une organisation qui répertorie les statistiques d’utilisation (entre autres choses), ou bien encore. Statistics Times (https://statisticstimes.com/tech/top-computer-languages.php).
Si vous recherchez un langage dans le seul but d’obtenir un emploi, Python est un excellent choix, mais Java, C/C++ ou C# pourraient être de meilleurs choix, selon le type d’emploi que vous recherchez. Visual Basic est également un excellent choix, même s’il n’est actuellement pas aussi populaire que Python. Assurez-vous de choisir un langage que vous aimez et qui répondra à vos besoins en matière de développement d’applications, mais choisissez également en fonction de ce que vous avez l’intention d’accomplir. Vous serez peut-être surpris d’apprendre que de nombreuses universités utilisent Python pour enseigner le codage, et qu’il est devenu le langage le plus populaire dans ce domaine (voir https://www.pythoncentral.io/how-is-python-used-in-education/).
Décider comment tirer un bénéfice personnel de Python
En dernier ressort, vous pouvez utiliser n’importe quel langage de programmation pour écrire toutes sortes d’applications. Mais si vous vous trompez dans votre choix, le processus risque d’être lent, avec de gros risques d’erreurs ou de bogues (de fautes, si vous voulez), et vous allez détester ce langage. Mais vous pouvez quand même arriver au bout de vos peines. Bien entendu, personne n’a envie de vivre une telle expérience, et il est donc important de savoir quels types d’applications sont généralement créés avec Python. En voici quelques exemples (évidemment non exhaustifs) :
	Créer des exemples de « maquettes » d’applications : les développeurs ont souvent besoin de produire un prototype, disons comme une maquette d’application, avant d’obtenir les ressources qui leur permettront de créer l’application elle-même. Python est un outil adapté à la productivité, ce qui permet de fabriquer rapidement de tels prototypes.

	Créer des scripts pour des applications Web : même si JavaScript est probablement le langage de programmation le plus populaire dans ce domaine, Python est un deuxième tout proche de la première place. Il offre en particulier des fonctionnalités que ne propose pas JavaScript (voir la comparaison sur https://www.educba.com/python-vs-javascript/ pour plus de détails), et sa grande efficacité accélère la création de ce type d’applications (ce qui est un plus dans notre monde en accélération permanente).

	Concevoir des applications mathématiques, scientifiques ou d’ingénierie : il est intéressant de savoir que Python donne accès à des bibliothèques qui facilitent grandement la création de telles applications. Les deux bibliothèques les plus populaires sont NumPy (numpy.org) et SciPy (scipy.org). Elles permettent de réduire considérablement le temps passé à écrire des applications à caractère scientifique.

	Travailler avec XML : XML (pour eXtensible Markup Language, ou langage de balises étendu) est la base utilisée pour le stockage de la plupart des données sur l’Internet, ainsi que par de nombreuses applications du bureau. Contrairement à la plupart des langages, pour qui XML est bien souvent comme une pièce rapportée, Python en fait un citoyen de première classe. Si vous avez besoin de travailler avec un service Web, ce qui est la principale méthode pour échanger des informations sur l’Internet (ou toute autre application faisant un usage intensif du XML), Python est un excellent choix.

	Interagir avec des bases de données : l’industrie et les services reposent très largement de nos jours sur la gestion de bases de données. Python n’est pas un langage de requête, comme SQL, mais il est très bon dans l’interaction avec les bases de données. Il rend la création de connexions et de manipulation des données relativement aisée.

	Créer des applications d’apprentissage automatique et de deep learning : Python est devenu au fil des années incontournable dans les développements de l’intelligence artificielle, notamment grâce à des bibliothèques telles que Scikit-learn, TensorFlow, pandas, Keras, Theno, etc.

	Développer des interfaces utilisateur : Python ne ressemble pas à d’autres langages comme C#, où vous disposez d’un outil de conception intégré pour réaliser une interface utilisateur et où vous pouvez simplement déposer des éléments par glisser-déposer à partir d’une boîte à outils pour créer une interface utilisateur. Cependant, il possède de multiples extensions qui rendent ce genre d’interface facile à fabriquer (voyez l’adresse https://wiki.python.org/moin/GuiProgramming pour plus de détails). En fait, Python n’est pas lié à tel ou tel type d’interface. Vous pouvez utiliser la méthode qui convient le mieux à vos besoins.




Quelles organisations utilisent Python ?
Python est très bien adapté aux tâches pour lesquelles il a été conçu. Cela va sans dire, mais encore mieux en le disant… En fait, c’est la raison pour laquelle de nombreuses organisations se servent de Python pour des prototypes de développement de leurs propres applications (et bien entendu plus si affinité). Vous avez donc besoin de connaître un tel langage de programmation, car ces grandes organisations ont tendance à investir dans son développement pour le rendre meilleur.
Citons donc quelques noms connus :
	Go.com (go.com) : application Web.

	Google (www.google.com) : moteur de recherche.

	NASA (www.nasa.gov) : applications scientifiques.

	Nyse – New York Stock Exchange (nyse.nyx.com) : applications Web.

	Redhat (www.redhat.com) : outils d’installation Linux.

	Yahoo! (www.yahoo.com) : des parties de la messagerie Yahoo!.

	YouTube (www.youtube.com) : moteur graphique.


[image: ]Cette liste ne constitue évidemment qu’une toute petite partie des organisations qui utilisent Python d’une manière extensive. Pour en savoir plus à ce sujet, voyez l’adresse www.python.org/about/success/. Le nombre de ces success stories est devenu si important que cette liste est probablement très incomplète et qu’il faudrait créer de nouvelles catégories pour mieux prendre conscience de cette réussite.

Trouver des applications Python utiles
Vous pouvez très bien avoir une application Python en pleine activité sur votre ordinateur sans que vous en ayez même conscience. Python est en effet utilisé de nos jours dans de multiples types d’applications. Cela va des utilitaires qui fonctionnent dans une console (une fenêtre de commandes, si vous préférez) à des suites dédiées à la Conception Assistée par Ordinateur (la CAO). Certaines applications sont dédiées aux appareils portables, tandis que d’autres sont réservées à des services pour de grandes entreprises. En résumé, aucun domaine n’échappe aux applications écrites en Python. Pour autant, rien ne remplace l’expérience que vous pouvez retirer de celle d’autres utilisateurs. Vous pouvez trouver de multiples références en ligne, mais le meilleur point de départ se trouve à l’adresse wiki.python.org/moin/Applications.
[image: ]Désolé, mais vous aurez besoin de réviser votre anglais pour accéder à toutes ces ressources !
En tant que programmeur Python, vous avez aussi envie de savoir que nombre d’outils de développement sont facilement accessibles afin de vous faciliter l’existence. Un outil de développement fournit certains niveaux d’automation lorsque vous écrivez des procédures qui indiquent à l’ordinateur ce qu’il doit faire. Plus il y a d’outils de développement, et moins vous avez à travailler pour créer une application parfaitement fonctionnelle. Les développeurs adorent partager leurs listes d’outils préférés. Mais, en tout état de cause, vous devriez pouvoir trouver votre bonheur (ou une bonne partie de celui-ci) en consultant la page www.python.org/about/apps/.

Comparer Python avec d’autres langages
Comparer un langage avec un autre est un exercice assez dangereux, car il s’agit à la fois d’une question de préférences personnelles et de besoins à assurer, comme d’ailleurs dans toute démarche structurée et scientifique. Il est donc important de bien comprendre que Python n’est pas le langage universel dont tout le monde peut rêver en vain. Il n’y a pas de meilleur langage de programmation. Il y a simplement des langages qui sont mieux adaptés pour tel ou tel type d’application. Cela étant posé, vous pouvez également vous référer aux comparaisons consultables sur la page wiki.python.org/moin/LanguageComparisons.
C#
Des tas de gens clament que Microsoft a simplement copié Java pour créer C#. Cela étant dit, il est vrai que C# a certains avantages (ou désavantages) comparativement à Java. La première remarque (incontestable) est que C# est plus facile à apprendre et à utiliser. En revanche, et puisque nous parlons ici de Python, celui-ci a plusieurs avantages :
	Il est incontestablement plus facile à apprendre.

	Son code est plus concis.

	Il est totalement gratuit (ou open source comme on dit).

	Il supporte mieux les plateformes multiples.

	Il permet d’utiliser facilement des environnements de développement variés.

	Il est facile à étendre via des composants Java ou C/C++.

	Il supporte mieux les développements scientifiques.



Java
Depuis bien longtemps, les développeurs recherchent un langage qui leur permettrait d’écrire une application une fois, et de la faire exécuter en tout temps et partout. Java est conçu pour être utilisé sur de multiples plateformes. Il repose pour cela sur certains « trucs » que vous découvrirez plus tard dans ce livre afin d’accomplir cette « magie ». Pour l’instant, et pour ce qui nous concerne ici, il vous suffit de savoir que Java a rencontré un tel succès qu’il a été largement copié (avec un niveau de succès très inégal). Mais Python conserve un certain nombre d’avantages :
	Il est nettement plus facile à apprendre.

	Son code est bien plus concis.

	Les variables de Python (ces choses qui sont stockées dans la mémoire de votre ordinateur) peuvent contenir des données non seulement extrêmement variées, mais aussi totalement dynamiques.

	Les développements sont bien plus rapides.


Pas mal, non ?

Perl
Perl est l’acronyme de Practical Extraction and Report Language (« langage d’extraction et de rapport pratique », ce qui n’est pas très joli, non ?). Le point fort de Perl, c’est l’extraction d’informations depuis des bases de données et la présentation de celles-ci. Bien entendu, Perl s’est développé bien au-delà de ses sources. Vous pouvez donc l’utiliser pour écrire toutes sortes d’applications. Mais, comparativement à Perl, Python conserve là encore un certain nombre d’avantages :
	Il est plus simple à apprendre.

	Il est plus simple à lire.

	Il protège mieux les données.

	Il s’intègre mieux avec Java.

	Il est moins dépendant des diverses plateformes.



R
Les spécialistes des données ont souvent du mal à choisir entre R et Python, car les deux langages sont adaptés à l’analyse statistique et aux graphiques dont les data scientists ont besoin pour comprendre les modèles de données. Les deux langages sont également open source et prennent en charge un large éventail de plateformes. Toutefois, R est un peu plus spécialisé que Python et tend à s’adresser au marché universitaire. Par conséquent, Python a les avantages suivants par rapport à R :
	L’accent est mis sur la productivité et la lisibilité du code.

	Il est conçu pour être utilisé par les entreprises.

	Il offre un débogage plus facile.

	Il emploie des techniques de codage cohérentes.

	Il a une plus grande flexibilité.

	Il est plus facile à apprendre.



Haskell
Les langages fonctionnels purs, tels que Haskell, présentent certains avantages significatifs, car ils marchent extrêmement bien dans les applications multithreads en raison du fait que les fonctions pures renvoient toujours la même valeur pour les mêmes entrées. Il n’y a pas d’effets secondaires. De nombreux développeurs considèrent également que les langages fonctionnels sont plus faciles à déboguer et moins susceptibles de produire des erreurs. Python est un langage fonctionnel impur, ce qui signifie qu’il n’adhère pas strictement à toutes les exigences d’un langage fonctionnel. Cependant, Python présente ces avantages par rapport à Haskell :
	Il est plus facile à apprendre.

	Il y a un plus grand choix de bibliothèques.

	Il est facile à utiliser pour le prototypage et la modélisation.

	Il est considéré comme un meilleur langage côté serveur.

	Il a une plus grande flexibilité.







Chapitre 2
Travailler avec Google Colab
DANS CE CHAPITRE
Utiliser Google Colab comme éditeur.
•
Exécuter les tâches courantes pour cer des fichiers de code.
•
Faire en sorte que votre code s’exécute plus rapidement.
•
Obtenir de l’aide quand vous en avez besoin.


À l’âge de pierre de l’informatique, les développeurs utilisaient des cartes perforées pour écrire leurs applications et attendaient ensuite parfois une semaine qu’on leur accorde du temps sur l’ordinateur pour exécuter une application qui risquait de se planter instantanément à cause d’une erreur. Les programmeurs de cette époque étaient une bande de frustrés qui n’avaient pas la vie facile. Le passage aux environnements de développement intégré (ces éditeurs spéciaux que vous utilisez pour écrire et exécuter du code et que l’on abrège en anglais en IDE, pour Integrated Development Environments) sur les ordinateurs de bureau semblait donc être un véritable exploit, mais les choses se sont encore améliorées avec le temps. Aujourd’hui, vous pouvez écrire vos applications n’importe où et à tout moment avec des IDE basés sur un navigateur comme Colabortory. Colaboratory (https://colab.research.google.com/notebooks/welcome.ipynb), ou Colab en abrégé, est un service Google basé sur le cloud qui permet d’écrire du code Python en utilisant un environnement de type notebook, plutôt que l’IDE habituel, comme Jupyter Notebook (https://jupyter.org/) qui fournit un environnement similaire à Colab en local si vous ne disposez pas d’une connexion Internet.
Vous n’avez rien à installer sur votre système pour utiliser Colab. L’avantage de cette approche est que vous pouvez coder par petits morceaux et obtenir des résultats quasi instantanés de tout travail effectué (plus de frustration). Les notebooks se prêtent également à une sortie dans un format qui fonctionne bien pour les présentations et les rapports. La première section de ce chapitre présente les bases de Colab et vous aide à comprendre en quoi Colab est différent d’un IDE standard (ce qui vous apporte un avantage significatif lors de l’apprentissage de la programmation).
Vous pouvez utiliser Colab pour effectuer des tâches spécifiques dans un modèle orienté cellule. Les sections suivantes présentent l’utilisation des notebooks, mais aussi d’autres types de tâches, comme la création de divers types de cellules et leur emploi pour créer des notebooks ayant une apparence de rapport avec un code fonctionnel.
Une partie du travail avec Colab consiste à savoir comment exécuter les exemples de code, en les faisant fonctionner aussi rapidement que possible. Deux sections du chapitre sont consacrées à l’utilisation de l’accélération matérielle et à l’exécution des exemples de code de différentes manières.
Comme ce chapitre ne peut pas aborder tous les aspects de Colab, la dernière section propose donc des ressources pour trouver les informations les plus fiables sur Colab.
[image: ]Vous n’avez pas à saisir manuellement le code source de ce chapitre. En fait, l’utilisation de la source téléchargeable est beaucoup plus facile. Vous trouverez ainsi le code source de ce chapitre dans le fichier Chapitre 02 Exemples Colab.ipynb. Consultez l’introduction pour savoir comment trouver ces fichiers source.
Définition de Google Colab
Colab vous aide à écrire, documenter et tester le code Python à l’aide d’une seule application. Il est conçu pour imiter une application de bureau appelée Jupyter Notebook (https://jupyter.org/). Vous pouvez donc utiliser Jupyter Notebook à la place de Colab pour exécuter les applications de ce livre. En fait, il est assez difficile de distinguer les deux applications dans les fonctionnalités qu’elles proposent. Google Colab est la version cloud de Jupyter Notebook, et la page d’accueil n’en fait pas mystère (« Les notebooks Colab sont des notebooks Jupyter hébergés par Colab »). Colab utilise même les fichiers Notebook (.ipynb) d’IPython (l’ancien nom de Jupyter).
Même si les deux applications sont similaires et utilisent toutes deux des fichiers .ipynb, elles présentent quelques différences que vous devez connaître. L’édition précédente de ce livre utilisait Jupyter Notebook, mais Colab offre la possibilité d’exécuter du code n’importe où sur n’importe quel appareil équipé d’un navigateur. Cette édition se concentre par conséquent plutôt sur Colab et les sections suivantes vous aident à comprendre les différences entre Colab et Jupyter Notebook.
Comprendre ce que fait Google Colab
Vous pouvez utiliser Colab pour effectuer de nombreuses tâches, mais dans le cadre de ce livre, vous allez l’employer pour écrire et exécuter du code, créer la documentation associée et afficher des graphiques. Le code source téléchargeable de ce livre est conçu pour fonctionner sur Colab, mais vous pouvez également l’utiliser avec Jupyter Notebook si vous le souhaitez.
Jupyter Notebook est une application qui s’exécute en local en ce sens que vous utilisez des ressources stockées sur votre disque dur. Vous pourriez potentiellement utiliser d’autres sources, mais cela pourrait s’avérer peu pratique, voire impossible dans certains cas. Par exemple, selon les informations présentées à https://docs.github.com/repositories/working-with-files/using-files/working-with-non-code-files, vos fichiers de notebooks apparaîtront comme des pages HTML statiques lorsque vous utilisez un dépôt GitHub (GitHub est une technologie cloud spécifiquement conçue pour l’écriture du code). En fait, certaines fonctionnalités ne marcheront pas du tout.
[image: ]Colab permet d’interagir pleinement avec vos notebooks en utilisant GitHub comme référentiel, et Colab prend également en charge un certain nombre d’autres options de stockage en ligne. Vous pouvez donc considérer Colab comme votre partenaire en ligne pour la création de code Python.
L’autre raison pour laquelle vous devez vraiment connaître Colab est que vous pouvez l’utiliser avec un autre ordinateur. Au cours de la rédaction de ce livre, une partie du code des exemples a été testée sur une tablette Android (un ASUS ZenPad 3S 10). Chrome est installé sur cette tablette et le code s’exécute suffisamment bien pour que je puisse suivre les exemples. Cela dit, vous ne voudrez probablement pas essayer d’écrire du code à l’aide d’une tablette de cette taille (elle a un écran de 9,7 pouces de diagonale), car le texte est vraiment très petit, et d’autre part l’absence de clavier pourrait aussi être un problème. Vous n’êtes donc absolument pas obligé d’avoir un système Windows, Linux ou macOS pour tester le code, même si des appareils alternatifs sont susceptibles de ne pas offrir tout à fait les performances que vous attendez.
[image: ]Google Colab ne fonctionne généralement pas avec les navigateurs autres que Chrome, Firefox (le navigateur utilisé dans ce chapitre) ou Safari, bien que les premiers tests avec Microsoft Edge aient également été encourageants. Dans la plupart des cas, vous voyez un message d’erreur, tel que Ce site peut ne pas fonctionner dans votre navigateur. Veuillez utiliser un navigateur pris en charge et rien d’autre ne s’affiche si vous essayez de lancer Colab dans un navigateur qui n’est pas pris en charge. Le lien https://research.google.com/colaboratory/faq.html#browsers permet d’obtenir plus d’informations.
Quelques bizarreries de Firefox
Même avec l’aide en ligne, vous pouvez constater que votre copie de Firefox affiche un message d’erreur SecurityError : L'opération n'est pas sécurisée. La boîte de dialogue indique un problème sans rapport, comme les cookies, mais vous voyez ce message d’erreur lorsque vous cliquez sur Détails. Si vous ignorez le message d’erreur de la boîte de dialogue en cliquant sur OK, Colab semble fonctionner, car il affiche votre code, mais vous ne verrez pas de résultats en exécutant le code.
Pour commencer à résoudre ce problème, assurez-vous que votre copie de Firefox est à jour, car les anciennes versions n’offrent pas la prise en charge de Colab. Après avoir mis à jour votre copie, saisissez dans la barre d’adresse du navigateur About:Config, puis recherchez la préférence network.websocket.allowInsecureFromHTTPS que vous basculerez à True. Cela devrait résoudre le problème, mais pas toujours. Dans ce cas-là, vérifiez que Firefox autorise effectivement les cookies tiers en sélectionnant à la fois l’option Toujours accepter les cookies tiers et Conserver l’historique dans la section Historique de l’onglet Vie privée et sécurité de la boîte de dialogue Paramètres. Redémarrez Firefox après chaque modification, puis réessayez Colab. Si aucune de ces corrections ne fonctionne, vous devez utiliser Chrome pour travailler avec Colab sur votre système.



Travailler avec les fonctionnalités de Google Colab
Google Colab permet d’accéder à un certain nombre de fonctionnalités par le biais du système de menus. L’une de ces fonctionnalités, l’accélération matérielle, est présentée dans la section « Utilisation de l’accélération matérielle », plus loin dans ce chapitre. Les fonctionnalités de cette section apparaissent toutes dans le menu Outils.
Localiser les c ommandes
L’option Outils ➪ Palette de commande affiche une liste de commandes que vous pouvez exécuter (Figure 2.1). Certaines de ces commandes disposent également de touches de raccourci, telles que Ctrl + Alt + M pour ajouter un commentaire à une cellule. Toutes ces commandes vous aident à effectuer des tâches associées au contenu du notebook, comme l’ajout de formulaires.
[image: ]
Figure 2.1
L’utilisation des commandes Colab facilite la configuration de votre notebook.

Configurer les paramètres
L’option Outils ➪ Paramètres affiche la boîte de dialogue Paramètres, illustrée à la Figure 2.2. Les cinq onglets de paramètres permettent d’effectuer les tâches suivantes :
	Site : configure le fonctionnement du site. Le paramètre le plus intéressant est le thème. En sélectionnant adaptive, Colab peut choisir les couleurs de l’interface en fonction des conditions d’éclairage. Vous pouvez également configurer les paramètres d’affichage et d’accès dans cet onglet.

	Éditeur : détermine la façon dont le texte apparaît à l’écran et comment l’interface fonctionne. Par exemple, vous pouvez définir les raccourcis clavier pour qu’ils fonctionnent comme ceux de Vim (un éditeur de texte inclus sur les systèmes Unix et Linux, généralement sous la forme de l’utilitaire vi, https://www.vim.org/) si vous le souhaitez. Vous pouvez également sélectionner la taille de la police, les espaces pour chaque niveau d’indentation, et une pléthore d’autres paramètres.

	Colab Pro : affiche une publicité pour Colab Pro (https://colab.research.google.com/signup), qui vous offre quelques avantages significatifs comme des GPU plus rapides, plus d’unités de calcul et plus de mémoire, ce qui vous permet de faire plus de travail en moins de temps.

	GitHub : dans cet onglet, vous pouvez connecter votre compte GitHub à Colab. Les différentes options permettent de supprimer l’accès à GitHub et de déterminer si vous pouvez voir les dépôts privés lorsque vous ouvrez des fichiers.

	Divers : contient des réglages amusants. Vous pouvez choisir parmi des effets visuels : ajouter du tonnerre et des éclairs à l’aide du paramètre Niveau de puissance, et laisser un corgi, un chaton ou un crabe courir en haut de l’écran. Vous pouvez choisir n’importe quelle combinaison de ces effets visuels.


[image: ]
Figure 2.2
La boîte de dialogue Paramètres vous aide à configurer l’IDE Colab.

Personnaliser les raccourcis clavier
Si vous n’aimez pas les raccourcis clavier par défaut, vous pouvez les personnaliser afin de les adapter à vos besoins. Pour ce faire, choisissez Outils ➪ Raccourcis clavier, et vous verrez apparaître la boîte de dialogue Préférences du clavier, illustrée à la Figure 2.3. Si vous voyez la mention Définir un raccourci, cela signifie que la commande n’a pas actuellement de raccourci, et vous pouvez donc en ajouter un si vous le souhaitez. Voici comment exploiter les raccourcis :
	Pour ajouter ou modifier un raccourci, placez le curseur dans la case à côté de la commande et appuyez sur la touche de raccourci que vous souhaitez utiliser pour cette commande.

	Pour supprimer un raccourci, appuyez sur la touche Suppr.


[image: ]
Figure 2.3
Personnalisez les touches de raccourci pour accélérer l’accès aux commandes.

Comparer des fichiers
Vous avez parfois besoin de comparer deux fichiers pour voir en quoi ils diffèrent. Lorsque vous sélectionnez Outils ➪ Diff. entre notebooks, Colab ouvre un nouvel onglet de navigateur et vous présente deux notebooks côte à côte. Il s’agit de fichiers sélectionnés au hasard dans votre Google Drive. Pour sélectionner les fichiers avec lesquels vous souhaitez réellement travailler, cliquez sur la flèche vers le bas située à côté du chemin d’accès du fichier dans chaque volet. Les différences apparaissent à l’écran, comme cela est illustré à la Figure 2.4.
[image: ]
Figure 2.4
Colab permet de comparer deux fichiers pour voir en quoi ils diffèrent.



Travailler avec des notebooks
Le notebook constitue la base des interactions avec Colab puisque en fait Colab a été élaboré à partir des notebooks, comme nous l’avons déjà mentionné. Lorsque vous placez la souris sur certaines parties de la page d’accueil à l’adresse https://colab.research.google.com/notebooks/welcome.ipynb, vous voyez apparaître des possibilités d’interaction avec la page en ajoutant des entrées de code ou de texte (que vous pouvez utiliser comme notes si nécessaire). Ces entrées sont actives et vous pouvez donc interagir avec elles. Vous pouvez également déplacer les cellules et copier le résultat sur votre Google Drive. Bien entendu, même si le résultat de l’interaction avec la page d’accueil est à la fois inattendu et amusant, le véritable objectif de ce chapitre est de vous montrer comment interagir avec les notebooks Colab. Les sections suivantes décrivent comment effectuer des tâches de base sur les notebooks avec Colab.
Créer un nouveau notebook
Pour créer un nouveau notebook, choisissez Fichier ➪ Nouveau notebook. Vous voyez apparaître un nouveau notebook Python 3, comme celui qui est illustré à la Figure 2.5.
[image: ]
Figure 2.5
Création d’un nouveau notebook Python 3.
Le notebook illustré à la Figure 2.5 permet de modifier le nom du fichier en cliquant dessus. Pour exécuter le code dans une cellule particulière, vous devez cliquer sur la flèche pointant vers la droite sur le côté gauche de cette cellule. Après avoir exécuté le code, vous devez choisir directement la cellule suivante.

Ouvrir des notebooks
Vous pouvez ouvrir des notebooks sur le stockage local, sur Google Drive ou sur GitHub. Vous pouvez également ouvrir l’un des exemples Colab ou télécharger des fichiers à partir de sources auxquelles vous pouvez accéder, comme un lecteur réseau sur votre ordinateur. Dans tous les cas, vous devez commencer par choisir Fichier ➪ Ouvrir le notebook. La boîte de dialogue illustrée à la Figure 2.6 s’affiche.
[image: ]
Figure 2.6
Utilisez cette boîte de dialogue pour ouvrir des notebooks.
L’affichage par défaut présente tous les fichiers que vous avez ouverts récemment, quel que soit leur emplacement. Les fichiers apparaissent dans l’ordre alphabétique. Vous pouvez filtrer le nombre d’éléments affichés en saisissant une chaîne de caractères dans le champ Filtrer les notebooks. En haut, vous trouverez d’autres options pour ouvrir les notebooks.
[image: ]Même si vous n’êtes pas connecté, vous pouvez accéder aux exemples de projets Colab. Ces projets vous aident à comprendre Colab, mais ne vous permettront pas de faire quoi que ce soit avec vos propres projets. Malgré cela, vous pouvez toujours expérimenter Colab sans vous connecter au préalable à Google. Les sections suivantes fournissent plus de détails sur ces options.
Utiliser Google Drive pour les notebooks existants
Google Drive est l’emplacement par défaut pour de nombreuses opérations dans Colab, et vous pouvez toujours choisir cet espace de stockage comme destination. Lorsque vous travaillez avec Google Drive, vous voyez une liste de fichiers similaire à celle illustrée à la Figure 2.6. Pour ouvrir un fichier particulier, vous cliquez sur son lien dans la boîte de dialogue. Le fichier s’ouvre dans votre navigateur.

Utiliser GitHub pour les notebooks
Lorsque vous travaillez avec GitHub, vous devez initialement fournir l’emplacement du code source en ligne en modifiant le champ Dépôt, comme cela est illustré à la Figure 2.7. Si le projet contient plus d’une branche (chemin des modifications du code), vous devez également sélectionner une option dans le champ Branche. L’emplacement doit pointer vers un projet public ou un projet privé vous appartenant ; vous ne pouvez pas utiliser Colab pour accéder aux projets privés d’autres personnes.
Après avoir établi la connexion avec GitHub, deux listes s’affichent : les dépôts, qui sont des conteneurs pour le code lié à un projet particulier, et les branches, une implémentation particulière du code. La sélection d’un dépôt et d’une branche affiche une liste de notebooks que vous pouvez charger dans Colab. Il suffit de cliquer sur le lien requis, et il se charge comme si vous utilisiez un Google Drive (https://drive.google.com/), qui est un autre type de stockage en ligne.
[image: ]
Figure 2.7
Lorsque vous utilisez GitHub, vous devez fournir l’emplacement du code source.

Utiliser du stockage local pour les notebooks
Si vous voulez utiliser la source téléchargeable de ce livre, ou toute autre source en local d’ailleurs, vous sélectionnez l’onglet Importer de la boîte de dialogue. Au centre, il n’y a qu’un seul bouton qui permet de sélectionner un fichier. En cliquant sur ce bouton, vous ouvrez la boîte de dialogue d’ouverture de fichier de votre navigateur et vous pouvez charger le fichier que vous voulez importer, comme vous le feriez normalement pour ouvrir n’importe quel fichier.
[image: ]En sélectionnant un fichier et en cliquant sur Ouvrir, vous chargez le fichier sur Google Drive. Si vous apportez des modifications au fichier, elles apparaissent sur Google Drive, et non pas sur votre disque local. En fonction de votre navigateur, vous voyez généralement une nouvelle fenêtre s’ouvrir avec le code chargé. Toutefois, vous pouvez aussi simplement voir un message indiquant que l’opération est réussie, si bien que vous devez à présent ouvrir le fichier en utilisant la même technique que lorsque vous utilisez Google Drive. Dans certains cas, votre navigateur vous demande si vous voulez quitter la page actuelle et vous devez accepter cette proposition.
[image: ]La commande Fichier ➪ Importer le notebook permet également de charger un fichier sur Google Drive. En fait, le transfert d’un notebook fonctionne comme le transfert de tout autre type de fichier, et la même boîte de dialogue s’affiche. Si vous souhaitez charger d’autres types de fichiers, l’utilisation de la commande Fichier ➪ Importer le notebook est probablement plus rapide.


Sauvegarder les notebooks en utilisant GitHub
Colab fournit un nombre important d’options pour sauvegarder votre notebook. Cependant, aucune de ces options ne fonctionne avec votre lecteur en local. Après avoir chargé du contenu de votre lecteur local vers Google Drive ou GitHub, Colab gère le contenu dans le cloud et non pas sur votre lecteur local. Pour enregistrer des mises à jour sur votre lecteur local, vous devez y télécharger le fichier en choisissant l’une des options
Utiliser Google Drive pour sauvegarder les notebooks

Utiliser GitHub pour sauvegarder les notebooks
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